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.)riend'en nger I ruait. ua dre Le lendemain dàn'e partie de chasse où Gon- chez levieux soldat un bigne de résolution ex- ' o .
CRRESPNDANEencore par ceitescience que dansla, mile trand avait absorb6 tuute sa jorhée, en resant treme, puis il tendit i main à Gontnesanlui seppscln
ombelliferes, les plantes qui croissent"dansles à diner'chez M.- Tàinebait, ii'che propriétaire disant:*' rr . fe!-, p-rc tuIe ivait. ao, p ur
lieux..humides sont très suspectes et sont le plus' des environs, il arriYa dés la pointe du jour à la -Tout ce quevoir; Évez fait a été bien profese lys r a a a i c e,

sgyp némuses;au'contrair trouvçz 'ous Maison-aux-Lairiers. Eupràie et sa itnre fait, ettour ce que vousvouléz fature Steidrà etquea fptýit sol4t' va'tseu d'au-
une plantedont les étamines sont insérés sur le. étaientencore dans letr chani, t le grognard 'mieux Jeserai votre secodid.. s'il y a tçe m.at i»p adempt*lle de nt
calice,la .Botanique voupiras que cete plante fiimaitsa pipe en se prometiLnnlun air mtii- lieU, i; ta-t-il, mais jusqu'à ce soir, n dites la méthodede Ífinch deeu

N. 5. ainsi qqe toute celiez de cette "classe ne sont tatif dians sonjardin., motde' ce'qui t'est passé hier chez M. Tan- .tr s-rdcocev

jamais v.qénnhses. . . . . , , . --Vieillimi, lui dit Cotraud, ltesivous seul nebârili; retournez tranqtlement cheà madami Le.viu ldat d

Ce sont tou isles dive~ pMènomInes apperçus Mais ai quelques plantes renferment les ver- -Absoluient, mon chermonseur Guitrand, votreinère et soyez paisible sur la d ' elle 61,e et oCle 46 rcer r o a t 'µne
jlans les tigaux, qui jints à leur grande uit- tus inalfaisantes,,ces nièies plantes possdent mais q't'ez-vous doinc¯ ania le vieux'idoldat titela J votre avantage. ccriture qui.reqsojilati ýlyp s es
lité nous invitent'à les étudier ; les rapports qui aussi des qualités qui peuvent les faire recher- en remarquant les traits bouleverses dio son pu- .tors, o pourrars-je vous troüver s ce soir,tymênt
les unissent, les caractires qui les distinguent cher, c'est ceque nous verrons au prochain nu- pille, estcequ'yaut'ee Vgru ami? de n orn riginalité de caractère et àjngg 4 a
leurs forneset leurs mouvements divers, leurs inéro. château de votre respeebbe m r 1 -Ici, on chez M. le curé, Bi je n'était pas àasldatoretcoîwoA choque.PWgra :
fanctions orga niques, leurs moyens particuliers D.... -J'ai !.... oh .nin chr Èàifré, j'ai iqe la maison, mais, encore une fois, anus4! ." moi, nl8oIre i ourguîgnqn, itar
de reproduction et de croissance, leurs rnaniires d'otoufe de coilr.!..... '.L jeune home s'en allait, ,le grognard 'le né natif dec Pont-de Roidarraie.de
dl'ètre, leurs qualités, Paction des corps'envi- -Expliquez-vous ' rappela: Saint-lippolyte,ientd,

nants sur eux, e't leur action sur ces corps, -Vous savez que l'étais invité hier chez no- M..Gontrand, luidi,-il, vous voyez que je îVont Fraiiche-Comté, eiu-rent la ecop-

échange perpetuel de leurs fluides avec ceux tre voisin, M. Tannelba'ulti suis du bois dont ont fait les crosses de fusils ; il pagniedu 2u bataillon du igr ''étment1 q u$an-

île l'ati îslhiere et îles animaux, les secours .-- Ma feîmmeet ma fille fr'en avaient touché faut.qu'à votre tour, vous fassiez quelque lose diers A pàr id dl l'ex-vie e>d rtpen-
qu'ils einpruntent à ces derniers pour le soutien un mot. Eh bien 1 pour moti.. sionné de l'Ept pèp.4e iiilç, Rrçpnétaire et
e leur vie, les soins multipliés cofin que prend LE DERNIER DES G ROGNARDS, -Eh bien ! M. Tannehnuit nous a donné à -Parlez I mon ami. . marguillier de la couunune le Mene p.l

d'eux la nature et que l'hionme partage, tels , diner; il n'y avait que des hommes, et l des- -C'est lde ne pas poser mme la poitte du snommno(s retiré e on pme tilelo
sont les oljetsiqui font la matiére des uîbserv- .-- . sert.s'est prolongé fort avant dans la soirée. La pied gauche ici, de la journée, dit'le grognrd ; que l prêsers est mon tetaditt.if sir dle

lions conîtinuelles duioutaniste. La Botnique conversation était d'abordt gaie ; elle finit par j'ai mes motifs pour cl ; vous-les saurerr plus mues derniè volonté v oilàia çi4on
n'est donc pointsje le répete, ine science île ' û omiBP ' u devnir a ee, et c'est aloni que, pouss td Puis-je comptercsur cette complaisance , mur f e à marelIgIon, tpn
mots, ailleîîontraire elle est.ie îîgiîjîe pratique, par je ne sais qDel disoin, la .tte .ans doute de votre part, relativement à la chose i pays, .Mo"ienipereur,à mon lonoré èlore Ola
et c'et à l'agriculture et à la ielecine qu'de llexaltée par le champagne, un officier polonais, •,-J'aurais pourtant bien voulu voir Euphraste cnmie d'li.rloevillaet. à otn épouse.légitimae
doit sa naissane. Ele major Gîlgo.... avant de -me battre.... Cependant, puisque Lucienne Guilleret;

Cm nt pise fait-il que par le moyen de laiL A I [ -Glgorowski interrompile grognard. cela peut vous contrarier, je ne paratrai pas; " 2 o. Je lègue àinon épIuse siisdite, pour
Botanique ' qpu e parlparveniru numuit d'ue "in-rreisment o.... Colgorovki, queIj'n- mais ce soir, après 'af'airu vidée, et kije ne le repsser à notre fili Etiliiraie, seule et.uni-
plante iue I'l'n n'aurn jamais viu nuparavani vi' vu quelque.fois chez ma mère, mais queje suis pas tué, me laisserez-vous revenir avec fille, tout ce que je polissède ait oleil, comme

C'est par le eroms- d'un ssytne, terme eoi- n'y ai plus rencontré depuis.... vous 1 - dais nia Maison-atux-Lutiriers, y 'copupris celle-
ployé par les naturalistes pour dié -gner un ar- (SuitUe.) -C'est qu'il avait die solide raisons pour -Ce soir comme ce soir, nous verrons . . ci, et y compris, de reclief ce qui peut m'ètre
ran'gement nu un clameîînt régulier quelconque n'y lins retourner, interrompit de nouveau le -Allons, filez au pas accéléré ! Je o evo- dû au idehors et n'importe où
a laile duquel,l intmultitude des suibstancîs XXII. · grogniird. . drais pas pour un boulet descanon, que Liienne " 3 a On trovera ap P mq mil pr, I sdans
inrale, ou les . inniombr nle retpère su mvé--Vos le connaissez donemon ami ? de- ou nia fille sussent que voua esles venu ici ce l'armoire de nia chanbre, i petit,sacéiqpté,
ga a puissent ma Gontrad.matin ; retournez vivument aus chteau, et n'eu ficelé et chet : c'est un dépt qu m a élé
lsiiii, i'après les principes u 'classification du -Un peu ! fit le grognard ; allez voire train sortez pas, , '(it pir aiea honoré, Colonelle cotiHarle-

svstemie. Le plus célèbre cxijple en ce genre L- détermination qu'avait prise le ,grgnriard -Le baron Ghlgorowskm, a près malnen ia- Le jeunîe ofer quitta le grognard qui, pour uiîîeavant ia mort. Cogpar dcya âtre remis,
est 'e avtemeseuiel dep tes inventét rar le laiser à Gontrand et à Euhiiliie lour liber- bleric, se vanta de ses bonnes fortunes. et lais- mieux voier cette visite, ft sortir Gontrnd ptr da ns po 4i(t primni O n1id 0 ne la .çoitesse

Linno.us, puisque d'après le nimbre et la dipu- té de causeries intimties prolisîit in heureux sa supposer qu'il n'avait point été ihilirent à la petite " .orte de oni jardinqui donnit sur les Iarlvé, stns érpii dcoléni Ççpcheté:
sition les étamines et des pestilsn est tonduit réulItat. La jeune. fille se fainilarisa peu à peu ma mère ;qti l'avait ensuite sacrifié à un au- murs du parc du chsteau. Quant i fut ,in, le ça ne regrlo personnd ;
S'a clae,TIr ten~eifli nvt escotuEr, ne î 'idée du départ dle sn amannt, et Gon- ire, et il ajouita,: .'Un hîinîe comîme moi griignard bîoutrra n pip, l'allunr, et 'fm.pea clé Je ,tlgmo îna eroiiognep(r (c',st celle

d'tinîe Flore; hge turt sy l&n, ait genre et trand puisa dans l'exquise raison le la fille du n'est pas fait plior supitter les c 1aprcesd'uine daunt ui heure, sanane dire tue parolà 19i- pti m'a délivyréc u ppiîp de Bou ogno por
I lespèce de la lantee qu'on examine.4 Le t siat, la force de supporter lui-niètie lus ap- eIqette, t j'irai demain mtinilcl tea ,d la méme, ce q uii était rare. 'Pit, aprèsravoir rît- le petit caporal ei ere cor o
rir reprente le ni'de rfanille, et l'esp/. proches d'une sépariptio; qui:nu laissait Ias que comte(lmsse,--iet aujourd'hm,--ur lui repro- min pendant une autre heure, aperceantEi- gngne dle mon qtm idfjiijsalpl et.un,.oi-

le nom de bipteme. Ainsi, par exemple eni de navrer son âme. cher on face sa légèreté .... lihrasie qui voluigeait dai ele jrrriii, em iles viiiril'uniitlê rériprioque, su flld moe nîn honp-
voyant un lis:ondemande qu'elle espèce de lis -Gunitrand, lui dit un soir Euphrasie, il faut -- I n'y arrivera pas ! dit le giognard d'une sylphide, nci l'appelant pou1r 'veniir djLnuucr, il ré cîlonel, Ni.. le cqite tpn, ·{leiße,
on voit. icar il y a beaucoup d'espèresi de lis, il ivoi montrer digne de votre père :et du mien voix sombre. secoua les cendres de 5p pipe, la reitit duias9it qle j'ni bercé jndit qui n'.r ptae
y a le lis blane, le lis du Canada, le lis tigré, mais il ne faut pas trop vous exposer ai Sivous r -Et notez, mon cher ourguiginn, que je tui, et dlit a part lui piis niventqti'à s.uttour;
je lis spil:rle. le lis mart;ga etc. Le mt lis avoz île la tendresse pour moi,,comme vous me sni pertinemment de ma mère que, pour dles -Oui I c'est aisique l'îtelion uiirin lieu I © Je leguIl, inîn.egéeide 'petite teîuo

es dueogre,'etai..l'oii rnivàdlit qe <'eti l'avez si souvent répété, Song"esque votre exis- motifs que j'ignore, elle ne l'a point invité àla ' L grognard déjeuna gaiement, puis il monta lil. le victt de La. uaPipiire, quLé in an-
norer élégant lis du enrula, qui aiit un ibel tence m'est précieuse... réunion qui idoit'avoir lieu ce soir..... daus la uice île cîa îcisoun qu'il appohli leialont, cien les pus reconmnandIIbles.à mos.yen. si.
efiet lins quelquies naiti de ngois, et qui orn- -- Ma chère.Euplirasie, répondit le jeune -Je les connais, prbleu bien, moi1 fit en- cin itimant l'ordre à sa leimete et à sa iul;c de 6 a je refuse ostlilunmenit 'les hoinneurs
raitii biei nosjarnin-. s, s avez alors l'espè.ce îlicieir. je veux arriver, et croyez bien qu'allors, core le gro'gnarîl ; mais voyons la fi , de la ne point le déranger jusqu'a 'heure du dinîer. nilitairesguie le, décret impîérial, du eIempereur

l m d c , l nea.et seulement alors, je pourrai dire à votro père : chosedjota-t-ileicroisant seliras sur sa poi- Vers deux heures, Eupihransie, sas faire de décerne à quiconiqiie à celui I'êtra chievalier de
Vous avez auparavan tdû trouver la clase et 6 Je veux épower votre fille." , Lui, si soumis rine. bruit; alla regarder. parle trou de la serrure ce la Légion-d'Hlonîur;
l'unrre te -e végétal, car la pre'mière chio.e l à la discipline militaire, n'însern plus refuser .- Tandis qute le mnron Clgorovski parlait, que son père pouvait faiM: il éerivait. I 7 0 Il ticset-a? placé. nucun insigne sur

fitire, cn iprenant tne lieur c'et d'exainier le votre main à un capitaine ; et puis vous cn par- j'écoutais le vicomte de li Pannetière, qui me - En descendant, la jeune fille' dit à mn mère, mot% eorceuil. qui sera fourni par le père Main-
quelle classe elle se trouve, or dons le lis vous lez bien à votre aise, Euphrasievouis qmlui mî'ai- rnrontait une aventure qui lui était arrivée ja- en ouriant avec malice : croche, meutisier-ébîitdo Mennecy ;
appercevez !six éranines, crte plamie est iidonc iez ai tranquillement ! dis, lorsqu'il était at; régiment de Chrimpngne : -Mnman, je crois que mon père met à exé- I lMni cort!ge.ftinéirnire se compo sera
de la e. elisse, appelée J.rîndrir ci comme --Ingrat ! lt la jeune f:lle, on regardant de façon que je ne comprisbien que la setonde cution l'idée qu'il avait depuis lLionemps, d'- seulement du lmburdes pompiers et de six
elle n'i qu'un pistil, elle est de l'ordre onogi- amoureusement le jeune homme. partie lu discours iu Pooloniset j'y répondis ernre les émoi'res d'un Grenher de li Gîr/c. pupiiaiers n rînd. tenus cþoisJip u aea,
ie. . ou premier ordre. -- h ! pardon, mon - aie ; je croyais que en lui lançant nu visage ire assiette, qui alla se Il travaille comme M. Corbeau ! -dong la compagnie atminrd par'M.t 1M 1,

On apple lEtamine, ehneun le ce laments, vous ne m'imiez que comme un frère !.... briser srur sur la boiserie, à giqelques pouces nu. - -Tirn mieux !it fit Lurienne ; pendnt ce leuir cnpitaine. M. in curé de Mcnnecy, si sa
terminés par une petite tete le plus soutvent -- Hélas ! je voudrais bien tue vous nimer dessus de sa tte ; je i levai en irme' temps,' temnps-là,su-moins; il ne grognera pas ; car je santié ne n'y oîipa pas, et MM. les Imarguil-
jauie. qu'on obierve dans une fleur ; c'est l'or-. Iqu'ainsi !1 et la main haute, je m disposais àimprimer sur ne sais en vérité pas ce qui Iu pn par in lerlnes n. collgues, y compris M. Grillois (à
gaie sexuel nle dles riétauitx elte pistils, l'or- Et après une le ces pressionsmin do main dli- la tfce do ce drôle un le ces nfirois qui nlo se -téte deluis-quelqees jours, mais, encore hier, il qui je'pardonnu tosa les cuanci.squ'il.a distillés
gane, qui occupinnt le lilus souvenit le centre cieuses, qui expliquent etcommentent toute une laventqu'avec dli sng!.. 'rn'a si maIreçue. mr ' ur mont cmnpte et Surcelui le beaucoupd'au-
d'une lieur, acquiert au moment du parait lé- passion, Goritrand ajouta tristement : . --Bravo 1 fit le grognari. Ce n'était point ses mémoires qro le gro- tres encorr que la pildeur nue défend de neos-
veloppement do celle-ci, la faculté de grossir, -Chère Eiuplhras.ie ! il faut penser à tout -On se jeta entre tuous, un coIls sépara ; gnard écrivait ;. c'était.son tesamlent !mer), y assisterout également, -bien qu'ils-ne
en changeant plus ciu moins de forme et le no. si j'étain tué là-bas 1 mais je demandai raison à ce bavanhe ie li- ,a..sient pas forcéss d'accomplir cette tervie, i
ture poura devenir-fruit. --Ahi! tue dites pat cela, mon ami, c'est hor. sute qu'il faisait ma mère :-'Vous n''tes XXIII. Il 9 ' Il neisera:envoyé:utîcttun billet d'invitn-

Vousr avez donc par cette analyse trouvé le rible ! qu'un enfants, me réponduit-il, il ne convient pas tien pour ma messe :je désire être enterré in-
nom de votre plante. * -- Maisenin, lesmlles nrablie-ernnt pourrmoi ' à un nrien oficier de l'empire (else compro- LETESTAbtEI-T D'UN VIEUX GROGNAnID. cognilo, comme j'ai vécu; . .

( lilium, criadense,espèce comme pour lesautres.... Sij'étais tué, enfin, metre, en neceptant un défi ridicule l Quand .".10 *Aucune décharge de mousquoterie
genre-, Lis iu Canada. que feriez-vous 1 vous nurez fait campagne, noue serruto l" ,La. pièce Le la Maisnn-auxLauriers dans le- n'aura lieutsurma fosse, la poudre,'étant trop

16e. Classe Ilexandrie -Je ne me mariernis jamais ! repartit Eu- -J'allais répliquer, lorsque M. Tninobault quelle le.sergent d'était retiré pour Atre plus précieux pour èîre tirée aux moineaux
1er. Ordre, lonogynie. phrasie avec un laconisme froid. dit ,ait Polonais :-" Monsieur le taron, les tranquille et &aussi plus à son sise, nl'uaiurlait pas .9 ,, tl. J01lègue à M. Cutux,.curb le

Ceci pourra vous donner une petite idée des --Mais vous ne pourriez rester éternellement droits do l'hnspotalité ne nu permetitent pas de trop le titre de salon qu'il lii avait donnéi: s'é- Mennecy, pour être distribués aux pauv.res du
moyens ecmployès pnur prnrvenir aut nom d'une fille ; il faut se donner un protecteur. qualifier votre condîruime, et surtout les paroles (nit ine gronde chambre carrée, ga'rnie d'utn pa canton, 1,200. fr. en or, qtue l'on trouvera.dIans
plante que l'on trouve pour la première fois. Alors je me ferai religieuse. " qi regardaient madame la comtesse d'Horde- pier perse. Le portrait du.cottu. d'Harleville, un bonnet de police hors d service, calfeutré

Me permettra-t-im de revenir sur les avan- -Religieuse ! exclama Gontrand. . ville ; mais je me crois suflusamumant nutorié en uniforine de colonel ds grenadiers le la hans mon tinelen sau, d'ordonneance,i rélégué
tages dle la Botanique1 Il en est un surtout qui -Je vous le jure sur.ce Christ qui me voit. à vous prier de ne plus remettre les pieds cluhez garde, occupait la place d'honneur et faillait dans la grande arnoire de mas chambro.(ot
doit nouétre bien.precieux et sur lequel on ne Et, en prononçant ces tiots, la jeune fille t1oil'' fae a une liliograiplhie de "Napmoléon-en pied rgent étant bien, à moi, et tu'ayauit .jtias fait
peut troprs'appuyer, puisqu'ilIpeut nous mettre Montraile crucifix fixéaul clscvetde son lit. -Le Polonais pritson chapeau, et partit en revêtu leSes habitsimpérinux, d'après (Géraril; dut ofu' à personne,j'ai.le droitd'en disposer;
sur nos grdes contre les poisons du régne végé. -Oh ! que je suis heuiru ! s'écr alors grmmelant. Je vouilais le suivre. N M.Tan- ces deux tablenux étnient un don du comte suivlt.nai volnié, s inque-ma famille puisse
taI, etgarantir nos animaux de quantité de ita- Gontrand ave- une joie d'enfant, car, mon Eu. nebaultm'enempécha : il exigea môme qun je 4'lsville, qui avaituoulu cntribuer.à la dé- faire la lmtoindre observation.ê ce motif;
ladiet que 'onne sait bien souvent cotimnent phrasiej vous le déclare, la pensée que vous restasse chezlui jusqu'au lendemain matin ; et coratindu lgetnentde son comp2gnon d'ar eg; <2 o J'e.gue.a .'Courtoi,rde Corbil;
expliquer. Car ces poisons Eont sans contre, pourrieZ appartenir à un autre ne faisait mii. maintenant, meivoilà. · a·ni,·le'grognard attiohait-il, un grand pri à ce toit ce qu'il a piu gratter sur'argent que mon
ditles plus abondants et les plus ordinaires qui se ' "-Seriez-vosi jaloux '' -Dinble ! ça chauffe fit le grognard en ho- dçub1le .présent de son ancien colonu. Le honoré colonel lui avPit.repassé à mriondntentioni
manifestent sur les animaux, puisque ceux-ci -Oui, mais le vous seule iChant la tète. . Soldt' Labôureur et le'Clieanh reginiçalt, gra. et ce, pour qu?ilen aitîl consciente ntt.et ras-
font leur pàture commune des plantes à l'excep- Et le jeune homme serrait amoureusement '.-Or, moi cher ami, voici, le projetque j'ai cures à l'acquin-tiita de Jazet, 'd'aprée1lorace suret;. . .
tion des races carnivores. la main de son amie, et son haleine brûlante formé : je viens vous le soumettre. - Vernet, formnient, avec la Bataille d'lusierlli I4 13 .. ,Je demande pprdlqa , Dieu 'et, aux

En général les plantes vénéneuses, par rap- eflleurait les longues 'bäucles de ses 'che- -Voyons votre plan lI et'l'.ipotede Napoldon â Sojnte-Jlne, hommes ; à mes camarades morts ou vivititate
port à l'homme et aux animaux de genres soi- xvux. C'était ainsi que'ce-nsjeuunes gens, épris -L'insulte' faite ama mère a té publique, l'ornementation de ce.salon. Surlaecheinitée,, nua femme, àtmafille, àmes nmis et àme çnne-
sins telsque les singes, et auties .quIrumncs, de ce mutuel amour ipii'exclut ni la pudeur' il fautt que la réparation le nuit églement.i Le u pendule en lbktr, nonquéo d.edeux chan.f mis de toutes les ïnftaictions voloàtäis ou in-
ont ds caractères qui ·'repoussent,.l'odorat e ale ni la vertu, ei(iplmyh'iîtes tétaà-mâte que atfs. hbaron, j'en suissôr,'viendra ce'soir nu château: delieus ent cuivre doré.et. de deux .yayes de por., volontaires que j'ai pr- comm'éttP en'erse
goût, ces sentinelles avancées qui sonttoujours tére grogisrdl permettait. ' je Ie laisserai entrer dans lessnlonet'lé, lorque cplaine garnis de, fleurptifiçielle., égdutment ou eu via-à-via dehelehdrhihea"ét 'dnnats
sur le qui>sive,pourdécouvrir'ennemi "; mais Os apprit bientôt 'lanale éahion q'ne le mln la. société, qui' ne'peutUmanquer d'être enom- nflerts su sergent pqrjemteuliarloilje la sañces ;
ussi quelquiefîis les apparences sont' si trom- du êolnel d'Harlevill âtaitnôinmé officier, et breuse, sera réunie, je lui infligerai une c'rrec- veillode son marin1e avei Luciennuie. ien ta- i t.o Fi' 'rii"ie G èe '

pauses que l'on pdurra se méprendre facilement' qu'il allait partir pour l'Mriq e. Les chuâte- tiondontil se souviendra. Immédiateinentnprès ble-ironde :euudyer, reconvurte dun ' taîtiâde rotnimd'de Ménn' ' ri cj me
suri es pródiéts -de. certain végétaux; corn-i lansd'aleñiourk'em'p-ésseéht d'inviterlejeune je lui rendrai raisoncar"il faudra bien qu'itse drap vert miípriné ernoir, 5ttr lbupielle'le mnddiidlWelleî - (ini' ' d'H ridiîllåaî a
ment alors coonaitre d'une manière certaine si comte à des parties de puiir que Gontrand'nu- batte ;: j'ai compté sur tous, mon vieil 'dil, grogn'ard avait talét irentrant.nestelo d Thé hiilpeso1lisuuîte iðdtî' 'm.le2dèsiptutî 'I
cea individus' ont .yénneux ou non 1 par le rait voulu refu'ser, pde que le tump'qu'illeur pour met ddvir de témoin avec M. Tannehinidt, iars. Sichai deux fantouils et imn nidm gr'ma 'almint,"c'est iubitahle e 'm

moyen dela Botannique; ar elle on apprendra donnaitdininuaitleiiemtire d'hedlreg‡ùti luirs- oià son défaut, le vicomtéede la Pannetiere pé. en valites d'UttédhIt'jatno, ichevalent'" e é'rg'"""'dGîMr r"k
qu'une plante qui pore une fleur à cing taient psser lira' di s bën-lmée ; mais Eh bien q!,u'en dite-a-vous 1 'oiea nette pie' toutie confortable d'utn sd n hè n'voi
étaminè et un pistil et dont la coroulé sera c'était chose impossible,; tous les amphitryons Le grngnsrd'neritpondit 'pas tout d'abordti .lon de 'campagne,'iEntre les'deux fon6tiesayaut les déea rr 'ieón'òti1a4

d'ne couleur livide'etd'une odeur désagréable avaient étéin com' rmeh! d(l nvisà ingavbc cette'tlemandeil s'appuya contre un arbreét vd srel.jardîI n detn 'habitation,"le:grogssi maip ì tatabour aiå
est uasujet' dont il fautase défier, qua e p son père,'tous étaientvinns jadi dàulchiteu de rpart'rfléchfr ; 'pis, aprérquelques inites ' avaitiit''placer 'piéno'drôitYd'oceaaion'què' lejo' i' (ié"ol
exemple vous appercevrez, la potemne épineuse, Ml%ennecy,et il ëôt iWimpolinpdliie même, de silence, il pisa la main sur'sonsfront ergmti hidi9ait-proe'uré lpèret dtois, untoyenndt' ri ds'rr1#

ura--romonium la.lBotanniqueo.en vouana de éicndre pr-i réfuséices naltifestactions ta ft;èeetila cicattlesiqui sillotnnait sét'vic' tb00-ftt,'y' coriprisSoldéinrdl<io".qh'1lTdtait 11Midi isdr ehp
faisanttonnaitre.vous avertirade-vous garder -ie:ypahe. · v . nago;q ait totstià-wwpltidbeultt ce quieta1 l nittuée.' '8lanchett 'EtzihrdITd''Tee'çi 'nt edi'êlhi aua pree i éh


